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l'aventure hitlérienne — où il n'y avait jxxstement pas besoin de
réfléchir par soi-même, où un axxtre prétendait réfléchir et penser
à votre place — est sxxffisamment instrxxctive.

Il n'y a finalement de salut et de bonhexxr qxxe dans l'effort
accompli. Seulement, cet effort pexxt être facilité à l'individxx, son
efficacité peut être décuplée et il peut devenir une plus grande
source de joie lorsqxx'il est accompli en équipe. Donner aux homnxes
et aux femmes du pexxple l'occasion de s'enrichir mutuellement
et de s'élever, par l'entraide, au-dessus de lexxrs présentes
conditions d'existence (matérielles et morales) qui sont, en définitive,
encore terriblement précaires, tel est finalement le but des cercles
d'étxxdes coopératives.

C'est poxxrqxxoi leur qualité importe plus qxxe leur nombre.
N'auraient-ils permis qu'à un sexxl être humain de progresser dans l'épa-
noxxissement de sa personne qxx'ils auraient déjà justifié lexxr existence.

Les Rencontres internationales de Genève

Un débat sur Fart contemporain
Par Suzanne Engelson

Du 1er au 11 septembre ont exx lieu à Genève les Rencontres
internationales, désormais traditionnelles. Cette année, elles se sont
déroulées axxtoxxr du problème de l'art contemporain, ce qui
comportait évidemment un débat autour des rapports entre l'art et la
société.

Dans la discussion engagée sur cette base, l'idée fut émise qu'il
s'agit tout d'abord de rétablir l'unité de l'homme et rebâtir une
société favorable à la reconstruction d'une telle xxnité. Il faxxt donc
commencer par transformer la société actxxelle dans ce sens. Ces
noxxvelles formes de la société en évolution comporteront des loisirs
accrus. Il faxxt donc développer les facultés de l'homme, afin qu'il
pxiisse jouir noblement de ces loisirs. L'art fait partie de ce «

supplément d'âme » que réclamait Bergson. Et c'est dans ce sens que
pourra s'accomplir une rénovation de la civilisation, sur la base
d'xxne révolution spiritxxelle, plus complète, plus vaste qu'une simple
révolution économique, insuffisante pour renouveler l'homme entier.
Cette révolution spirituelle nécessite l'activité artistique, qui est
révélation de l'homme aussi bien que du monde, dans leur essence.
L'art occupe une place centrale dans la cité, comme dans l'homme,
lorsque la société est harmoniexxsement constituée, car il est un
grand moyen d'édification de l'individu et de la communauté. Et
rien peut-être ne caractérise davantage la dissolution des formes
de la société contemporaine que cette séparation douloureuse entre
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l'artiste et la communauté, qui ixe comprend phxs son langage. C'est
ce fait qui se dégagea surtoxxt, et de phxs en phxs, toxxt au long des

entretiens, à travers des débats tourmentés et ardents, à la recherche
de la clef perdxxe, et qui seule poxxrrait ouvrir la porte magique
reliant l'homme à son âme, car, en définitive, c'est là qxx'est le
secret aussi de la séparation entre l'art et une société d'hommes
séparés d'eux-mêmes, dans ce qui fait leur valeur réelle. Et l'on
songe à la famexxse parole de Jean Jaxxrès, disant que l'humanité
ne serait heureuse que lorsqxx'elle serait composée d'artistes, c'est-
à-dire de créateurs, sur qxxelqxxe plan de la vie que ce fût. Mais,
pour y parvenir, il faxxt tout d'abord qxie l'homme se retrouve lui-
même dans son âme, dans sa noblesse, dans sa totalité. Alors, un
art nouveau émaxxera de lxxi tout naturellement, tel le fruit d'un
arbre ou le chant d'un oiseau, parce qxx'il sera un avec lui-même,
réalisé sur un plan et dans xxn équilibre noxxveaxx. Axxjoxxrd'hui
cependant, le domaine de l'art, comme tous les axxtres domaines
de la vie sociale, est habité par des cherchexxrs, des constructexxrs
de matériaux fragmentaires, à l'image de lexxr propre être,
choisissant à tâtons, dans la nuit environnante, ce qxxi poxirrait devenir
des pierres angulaires dxx monde de demain, mais ne parvenant
le plus souvent qu'à exprimer dans leurs poèmes oxx lexxrs tableaux
qxxe le toxxrment doxiloxxrexxx, le déchirement et l'angoisse qui est
en eux. Toxxt art est le miroir de l'état d'âme d'un homme et de
son temps. L'image que nous renvoie le miroir de notre époque,
lorsque nous la contemplons attentivement, noxxs révèle à nous-
mêmes. Elle noxxs met en garde et nous presse, si noxxs comprenons
bien son langage, de noxxs connaître, selon l'antique parole, de
descendre en noxxs-mêmes, afin de retrouver nos sources vives et de
les ranimer par un effort profond de tout notre être, de rétablir
le contact avec les racines mêmes de toute vie. Une fois de phxs,
l'étxxde de l'art contemporain nous l'enseigne: l'homme doit se
retrouver lxxi-même, dans sa totalité, s'il veut redevenir créatexxr,
c'est-à-dire, tout sinxplement, redevenir véritablement, pleinement
vivant.

Gœthe, dans son Wilhelm Meister, étxxdiant le problème de l'art
dans la société, considérait que l'art est l'âme d'une société, car le
sens dxx beaxx et dxx bien est dans l'âme de toxxt homme, pris
individuellement ou collectivement. Et c'est précisément par la part
qu'xxne société fait à l'art — c'est-à-dire à ses propres valeurs d'âme
— qu'on peut jxxger de ce qu'elle vaut sur le plan humain-spirituel.
Gœthe rappelle les grandes époqxxes où le poète avait sa place
marquée dans toxxtes les activités, à la table du seignexxr, axxquel il chantait

les hauts faits dxx passé ou dxx présent, les offrant à l'admiration,
à l'émulation des auditeurs, exaltant par là en exxx leurs plus nobles
facultés d'héroïsme, de grandeur morale. C'est le poète qui, en
tirant l'enseignement d'une action, en faisait un symbole et le

329



chantait d'un lieu à l'autre dans son pèlerinage. Gœthe et Schiller,
ainsi qxxe Corneille et Racine, furent des poètes de cette race: dans
leurs poèmes, lexxrs romans ou leur théâtre, ils poxxrsxxivirent un
but principal: mettre la force de leur génie au service de
l'élévation morale de l'homme, car, par-dessxis toxxt, « xxn livre doit
aider à devenir ». Grande et noble édxxcation de l'âme humaine:
telle est l'essence de l'art véritable.

Telle fut axxssi la pensée de Socrate axx sxxjet de l'art. Il
conseillait de contempler sans cesse les choses belles, car l'être s'identifie

ainsi à elles, se nxoxxle sxxr elles. Et c'est pourquoi il faut veiller
à sélectionner les œuvres d'art qxxe l'on introduit dans la cité,
n'admettant qxxe celles qui tendent à élever l'âme, à la forger dans
le sens de sa propre grandexxr, toxxte chose étant subordonnée à

cela. Car, disait Socrate, « ne savez-vous donc pas que notre âme
est immortelle et qxx'elle ne meurt jamais? ». C'est en examinant
et en reconnaissant la nature véritable de l'âme que noxxs apprendrons

axxssi à connaître ce qui lui convient, c'est-à-dire l'aliment
qui est en accord avec sa nature réelle et qxii assure par conséqxxent
sa croissance et sa vie immortelle, oxx celui, au contraire, qxxi lui
nuit en la détruisant.

C'est dans ce sens, sans doute, qxt'aura à s'édifier le grand art
de l'avenir, dans son épanouissement, dans sa maturité, en accord
avec une strxxctxxre noxxvelle de la société, se bâtissant axx service de
l'épanouissement créateur de la personne humaine, sur tous les
plans de son activité et en vxxe de sa vocation, de sa mission
spirituelle. Alors, il n'y aura plus besoin d'instituer de débat sur la
séparation entre l'art et la société, comme c'est le cas aujoxxrd'hxxi.
Car l'art, l'individu et la commuxxaxxté seront devenus une seule et
même chose, indivisible, inséparable, dont chacune des parties
travaillera à servir l'épanoxxisscment de l'autre, en s'édifiant elle-même,
dans xxn ensemble harmonieux. Alors aussi, l'humanité sera enfin
entrée dans la voie de son destin spirituel, forgé de ses propres
mains et en accord profond avec l'essence éternelle déposée en
elle et qxxi la dirige pxxissanxment, chaque fois qxx'elle est attentive
à sa voix, phxs doxxce qu'xxn souffle de brise et cependant toute-
pxxissante.

C'est à tout cela qxie l'on songeait en écoutant les interminables
discxxssions qui paraissaient n'aboutir à axxcxxne issue et qui
l'indiquaient cependant, par lexxr désarroi même, par ce tourment qui
les marquait toxxtes. Et c'est cela même qui a fait le mérite de ces
entretiens.
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